
On m'a dit cette phrase un jour

Qui ne croît en lui-même ment toujours

Qui ne croît en lui-même ment toujours 

On m'a dit cette phrase un jour

Et depuis ce moment

J’ai un doute

Je doute de ne plus croire en rien

Donc à partir de maintenant tout ne sera

Plus que rêves, illusions et mensonges

Alors

Alors je fais mine d'y croire

Je fais comme si

Je voguais sur la gloire

Je suis un cap-itaine

Du cool et des simples rengaines

Mon bateau suit l'espoir

De rivières souterraines

Je mets des faux-semblants de cumbia

Banane sur ma gueule et va !

Je sens v'nir la confiance en moi

Je sais que je suis un OG

Qui met les voiles où ca lui plaît

Tout là-bas là-bas là-bas

Jovial je file sur les eaux de la vida loca

Loca loca loca loca

Qui ne croît en lui-même ment toujours 

On m'a dit ca un jour



Je suis celui qui dit Amour

Amour toujours et plus encore

And more and more and more 

Et je dis Love à tout 

Love à toi et Love à moi

À tour de bras

Au monde entier

Pour rien gâcher

Pour rien j'assume je suis léger

Je largue l'ancre et mes enclumes

J'ai quitté la plage et le sable 

Agilement je nage gaiement

Mon rafiot flotte sur l'océan

Comme un pétale sur un bain d'plume

Qui ne croît en lui-même ment toujours 

Je doute je mens 

Et je me sens

à chair molle à peau molle

à vie molle à mort molle

Je n'sais que faire je déboussole

J'ai pris la mer et je décolle

de Boug-Bel-air jusqu'à Salem

Toutes les sorcières et les sirènes

Allument des feux de St-elme

À mon radeau et dans mes veines

Ah comme j'aime

Ce phénomène télématique

Chocs électriques à perdre haleine

Quand on connaît la mise en scène

La vérité est souveraine



Qui ne croît en lui-même ment toujours 

J'ai soif de tout apprendre

De tout connaître de tout savoir

Et sans attendre dare-dare

Je goûte l'eau de cet espoir

C'est super salé mais au moins je vois

Le monde tel qu'il est, le dégât

Je sais bien qu'personne m'amènera 

Croissants et pains au chocolat

Et mes matins seront sans toi

Petite amertume morale

La réalité est fatale

Faut avoir un sacré mental

Qui ne croît en lui-même ment toujours 

Je trouvais ce monde trop moche

Jai voulu passer l'arme à gauche

D'un geste leste et lévogyre

Je pensais éviter le pire

Mais j'ai foncé droit sur la roche

Voilà mon bateau qui s'encroche

Sur les récifs de mon délire

Vient s'échouer mon beau navire

Un galet d'plus et je chavire

Et les poissons je vais nourir

Sans rien comprendre je vais finir

Qui ne croît en lui-même ment toujours

On m'a dit ca un jour



Et j'ai voulu y croire encore

Oui j'ai vu le brouillard d'abord 

Puis j'ai cru distinguer le port

Et j'ai sauté par dessus bord

Mais j'ai juré mille sabords

Quand la mer était dans mon corps

Maintenant le vide est abyssal 

C'est en moi qu'l'océan s'étale

Je sombre sombre et les étoiles

S'allument sur le littoral

Maintenant le vide est abyssal 

C'est en moi qu'l'océan s'étale

Je sombre sombre et les étoiles

S'allument sur le littoral

Je crois que je ne crois en rien

Un paradoxe nietzschéen

Je crois que je ne comprends rien

Si je mens le long du chemin

C'est car je rêve d'un baise main

Juste un peu de tendresse

Un baise-main

Ronger un peu la laisse

Un baise-main

Douceur de la caresse


